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sentés le chapelet a le main. Le doyen rural auquel il en avait été porté le long de la Côte, de prot>ndes découpures, par où la mer s'engourr, c t
plainte, n'en blâma pas son surbordonné, attendu que le chapelet n'était pas d'innombrables langues dec terre qui s'vnncent au scin des eaux ; tics laus
approuvé dans P Ordo. En revanche, il défendait rigoureusement la récita- et des ruisseaix torriueux des chaines de montaIgnes.
tion à haute voix dc quelques Paler, pour le. soulagonient des malades qui -Vers l'an S6 1, le pirate norvégicn Nn-ddodd découvrit 1's!nnde, où il fut
recouraient aux prières de la paroisse, parce que cettc pratique était nomina- jeté par ue t mpte ; il n'y trouva aucun habitanut. et Pappema Snoland,
tivemrent interdite par ' Ordo. j terre do neige. Ei S04, Gardar, Siédois, fut aussi poussé par les tmaivais

Peu à peu cependant la peuple s'etiassé de toutes ces entraves e à sa 'temps sur ces côtes ; il rconuit q'eles appartenaient' unle île A laquelle
piété, l'on a vu tout àî cou)ip des communes entières, c'seblre rédiger' il donna le nom dc Gardarsii-.holmi, île dle Gardar ; ce futt lui qui, à so etu
des supliques au roi, -téclamnt de lcur souvein prolestant ce que le c'nasell endmma; par ses récit, Plimagination des Norwvgions. au poilnt qu'un nufre
ecclésiastiqule.Plévue et son C ichprq e inspirés Par lui, leur rivient piratu, loki, rasolut du s'emparer de ce pays nouveau. On raconte que
Elles se plaignaient de ce que tout ce qui distingue leur Eglise, et ainnifestc la boussole n' étant pas encore connue, Fluki prit trois corbeaux pour lui

Ses crovancesava sivm disparu dans toute 'étedilîedu roynule, servir ie guides nprès avoir touché aux iles Féroë. il en lâche un, ilui
Nulle part on ne découvrait plus de vestige des anciens couveis, pas même aussitôt retourne à Féroë ; quelque temps après il en, lâchei un second, qui
de Sours de la Charité dont l'établissement dans leurs hospices commt- nie trouve point le terre et revient à lird ; enfin le troisième, parti plus
naux venait dPòtre refusé aux veux et aux supplications - de villes presque tard, s'enva droit en IslaIle et Flokzi, se dirigeant selol le vol clu corbeau;
entièrement catholiques. Plus (le missions ni exerciees spirituels. I est v aborde peu dle temps a prés. Il s'iistalla ; mais aymt ng li rIi"gj la culture
bien vrai cependaiit qu'il n'y a pas de pays où l'on chante et prêche aussi de la terre pour la pèche, il perdit tout son bétail L'iiver surviit, les laies
lonsuemeut q'en Wurtemberg, afin d'assimiler de plus en plus le culte ca- se remplirent de glaces et notre aventurier. désolé s'on rourna l'été suivant
thoique au culte luthérien, dont i ne se Compose qulle de ces deux en Norwège, bien résolu d'abandonner sa conquête,.qu'il scpendant nom-
rmanières. C'est nmème dans le Livre'des Cantiques que se manifeste su(r mc dtt nom qu'olle porte encore aujourd'hui. Cependant, il parait (lue
totut le rationalisme que le .protestans sincères désavouent ux-mémos. tots ses compagnons tie patageaient pus soit avis sur le pays qu'il dédaignait,
Cette doctrine, -en rejetant la gràce comme élément de la.vie chrétienne, ré- car Thorulfr, Fun d'entre eux, eun faisant un éloge pompeux, et pour ci
diuit tout à l'euseignement pour le peuple, et -au juement individuel pour onie-' tne idée emîplovait cette expression , C/aque brin d'rrbr-e y distille,
les classes plus. élevées.. Du .ieste, toute asinilation des.deux cultes n'a, 'le beurre."
dit-on, pour objet etpour fin que la pqix coij.fssionnelle ! Les premiers établissemeits en Islanle datent de S-I ; ils fureent clec-'

En réalité, la grande pensée dII goivernenont,. celle à laquelle se toor- tués pair deux Norwgiens, liorieif et et Ingolf. Mais rien tic conti-ibia
donne.tout.ce système, c'est tie former dans le royaume..une Eglise catholi- iavantage à peupler cette ile que la tyrannie exercée par Hlarald, roi de
que nationale, goUvernéc par une autorité centrale, ianée.duI pouvoir poli- Norwvge sur les petits princes qui l'entouraient, et sur ses vassaux en
tique et instituée par lui.. Afin d'en venir là, on s'efforce de plus ci. plus de moins île ciiqua n te anrs toutes les côtes fuirent niabitén's.
briser Punîité qui-lie encore.ett Egiise avec Romne. L'Hlci, qui jouit de la mérme c(lélbrité que l'Elna et le Vésuve, n'est

Mais ce que-le gouv'crnement n'uvait pas prévu et ce qui aujourd'hui. lui cependlnt p)s aussi concidérable que quelques uns de ses voisins, soit coin-
inspire de vives inquiétudes, c'est qu'à mesuire que s'eugiente le dépérisse- me montagne, soit comme centre d'érucption volcaniques t mais il se trouve
meut de.la foi parmi la population catholique, on voit diminuer aussi p- mo- olaco dans la partie stuid tIc l'ile, à peu île distance du rivage, en vue des
raiité dans le pays. On dit bien aux députés catholiqus Si votre Eglise înavientours lui se rendent au Groëiiland et dans le nord île l'Amérique ; il
était ce que vous dites, pourquoi le peuple qui pratique. u.ore culte, est-il tel 'eld'ailleurs fait remarquer surtout par la frquence de ses éruptions. Lu
que nous le voyons? Ainsi agissent et raisonnent tous les einiiemis da- P'Egl- célèbre Bank l'a visité avec Solander et Troil cin 177:2 (IS33,page 64)
e. Uls commencent par la garotter, et puis ils demandent pourquoi elle n'agit vers le commenceient de ce siècle, il fut examiné et décrit de nouveau

pas ! La main profane du pouvoir temporel et protestant a saisi et brisé tout ainti que toute Pslande, par ordre uit gouvernetnent danois; et en 181O M.
ce qui, aux yeux des catholiques, était saint et sacr ; Pon a banni le la ?înckensie,le docteur Hollaild et quelquis autr'e. v sont encore montés.
chaire toute exposition raisonnée tIti dogme, que l'on punîit comme.contro- Tous ces vovageurs ftnit mention d'une colin'e'îe lave formant autour cli
verse hostie à la reliiEon dite de ' Etiai la prédication évangélique a été ré- volcan lune sorte le rempart le -4-0 à 70 pieds do hauteur : une fois les dif-
duite à quelques discours vagues et généraux sur desî points île morale sépa- ticultés de cette barrière franchies, le reste du chemin est facile. Il ne vient
rés île l'enseignement dogmatique. ' Et l'on s'étoane Le la précoce corruip- ni herbes ni plantes à deux lieues i la ronde :le sol est en partie inondé
-ion des trénérations naissantes ! A peine, dans les écoles, la jeunesse ca- par des fleuves de pierres fondues ; partout des pierres polices et des cen-
tholique entend-elle parler le la divinitù et de ses attributs. sous une forme dres.
-uhstraite, inintelligible à de jeunes in¯telligences et là, par ordre supérieur, ' . s de PHIcia et divisé en trois pointes. dont celle du milieu est
doit se borner ce que l'on appelle Piairurion religieluse ! Des milystéres es- la plus élevée mais dans crtaines directions, et notamment dans celle où
sentiels de la foi catholique, dui grand sacrifice de la nouvelle alliance, il n'en l'on a pris le diessin que nouis ci donnons, la montagne se termine par uno
saurait étre questionde peur île scandaliser lhérésie et de provoquer ses i masse voliqe. Sa hauteur. a nu-dessus duniveau Ie la mer, n'est
clameuirs. De Punité cathnlique et dlu centre allotolique, jamais la je'ut- pas exactement connue, elle paraît étre tic quatre à cinq mille pieds.-Lors-
n nessse n'e entend parler, De sorte que ces points capitaui de 'etseign- iue Bank et ses compagnons v montrenit le haut dle la itontagne vomis-
ment cauholitque somt absolument ignorés ot ail tins rs-imparfaitement ait des toirbillois tIe vap~eur :"'à quatre cents pris duîî sommet, ils trouvèrent
compris par le peuple. D'une part le sacremnens sont administrés avec un trou de trois pieds de <liamètre, il s'échappait une vapdur tetlemntt
une précipitation extrème, de l'autre ils seont réçus par contume et sans ins- chaude, qu'aucun thariomètre n'en put déterninmer la température, et ci
truction ou véritable dispositicn préalable. Les uns les re:oivent froidement :léne temps ils étaient entourés de nuages quii laissaient parfois sortir un
et sans fruit, et les autres s'en éloignent avec mépris. D'accord avec les vent si violent que les voyageurs étaient obligén de se coucher à plht ventre
instrumiens ministériels, 'Ordo ne cesse du répéter ou clergé et au pLIie pour n'étre point emportés et jétés dans les précipies.-Au contraire. dans
la recom unandu:ion assez inutile, ce cmble, de ne pas se laisser détourner la reconnaissance qui fut faite île l'Islande vers le commencement de ce
de leurs afliires temporell!es par les offices de PEglise, ni par la Prière parti- siècle, les explorateurs attcignirent 1- sommet er marchant nu travers île
euliére. Ces préceptes nont été malheureusemuei t que trop compris h eut deux pieds île neige. C'.tait utn mois île juin ; ils ne Trouvèrent ni tissures,
résulte qu'en leur ravissant, ou at moins en albiblissant dans leurs cMurs ni flumée, ni feu, ni sources dleau bouillante ; le silence in plus profond et
PIantique et robuste foi de leurs pères, 'on a presque eficé en eux la crainte etualme le plus parfait rénaient sur la montagne. Ils redescenidirent par
de Dieu, et la respect pour les préceptes de la sainte Eghse- le côté occidentai. le long d'ut ravin profond, qui sillonne PH-lécla du haut

Cette situation si déplorable, fruit de l'aveuglement et de la fausse politi- eu bas, et qui leur parut être la trace de l'éruption de 1300. Les annales.
que d'un gouvernement héterodoxe, serait-ele desspereo ? Non ! Car clans rapportent qu'à cette époue le volcan creva dans toute sa longueur, et fuît
lordre admirable île la Providence, l mal ne saurait depnisser la imtiit ouert jusqu'aux entrailles.
qul'uie mîain toute puissante lui a tracée. Couimmo le flot dévastaeiur à q'u On a remarqué la singuilière coïncidence de certaines éruptions île PEtna

a été dit d'en-haut: Hec usque venies ; le mal qui dévoue les nations recule oun d Vésure avec celles dIs volcans d'Lslande, ntamment on I53S,1556,
à soni tour ; et, sous l'égide divine, la puissance du bien reprend le dessus et 1717,1754,1755,et ci 17 6 6 ,époquîie de la dernière grande éruption de PHê-
ne tarde pas à regagner le terraim que li avait fait perdre la conspiration la cla.
plus savammecnt ourdie. Dans unt prochain numero, nous oaurons à mon01-
prls svmnes puscon.oans dm lrcain rigi e noiut-oaà com mce On me conçoit que diflicilement comment un pays aussi sujet aux terribles

se mianife ster dan ums le royn me de W urte éatro. (Su e.) .ets de volcans peut continuer à étro habité. Les ainales sont remplies
lu récit des rnvagus ue les Iat'es, les pierres enlammées et les treniblemens

'de terre ont causés. quelquefois, nu lieu t .feu, îles montagnes île ginces
L'ISLAND E ET LE dONT EIECLA. qui ovcî pnit le sonmmet de cielques volcans se fondent en torrens ; en 1728

L2 Ir.ndo (Iceland, terre de glace) située dans le voisinago lu cercle au contraire, un grand lac fut desséché,.et renplacé par utn fleuve île lave
polaire, présenute à un haut degr le contraete des trimruaet des etl'ts du ttu. incandesceute, sur quatre licues de lonîgueur et une lieue et demie "de large.
Dans aucune autre partie du globe on ie trouve sur une mème étendue de - En 17S3, IeSkaplaa-JoIkul fit une érmtption plus terrible qre nl 'avait été
terrain aant île cratères vomissant îles flammes,autant uic sources d'eaux aucune de cellie de l'i-lécla. Neuifmnille cr hutures humaines y perdirent
bouillantes, autant de coulées de lave. L'apect île cette terre a quelque la vie, non pas seuleienut, il est vraie, par le feu et Ia pluie île cendres, mais
chose de sauvag't et de bizarre ; la fîîrme-rôine de lile entière rappelle l'i- aussi par suite de la disette riue causèrent la ruine de la végétation, la perte,
dée des convtulions' et des déchiremeits qui l'ont travaillée en tous sens. .es troupenux et la fiuite du poisson le long Le la côte,


